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Un projet
Il faut commencer par avoir un projet. 

Ici c’est la suite de la vie d’Ava, femme de Cro-Magnon 
que je voulais écrire, illustrer et faire éditer. 

L’histoire se passe en grande partie dans les Landes. 

Je me suis renseignée sur les aides à l’édition,  
à l’écriture, les résidences possibles.

J’ai contacté des sites et rencontré les personnes  
qui pourraient m’aider.

Faire un livre

Réalisée à l’initiative du Département des Landes,  
cette exposition présente le processus de création mis en  
œuvre par l’artiste, iconograffite et autrice Erolf Totort  
pour deux nouveaux albums d’Ava, femme de Cro-Magnon,  
inspirés de son séjour dans les Landes.

Invitée par le Département qui lui a ouvert son  
patrimoine et ses collections préhistoriques durant  
deux années, l’artiste y a puisé son inspiration  
et fait de ce territoire le lieu d’expression  
de son personnage.

Ava, incarnation des sources de l’humanité,  
nous emmène donc pour un voyage de  
Castel-Merle en Dordogne à Foz Coâ  
au Portugal, avec de nombreuses  
escales dans les Landes.

S’appuyant sur les paysages et les patrimoines archéologiques 
landais, l’exposition est conçue comme une rencontre  
entre fiction et archéologie, entre création artistique et  
connaissance scientifique. Elle croise la vision de l’autrice  
et des données historiques apportées par Aurélien Simonet,  
   archéologue départemental.

L’exposition dévoile également le processus de création  
d’un livre en présentant chaque étape de sa fabrication :  
du projet à la présentation de l’album aux lecteurs. 

Voyager avec AVA 
La Préhistoire dans les Landes

Le parti pris de l’autrice 

Les vulves gravées sont un des grands mystères de la Préhistoire, 
comme le biface d’ailleurs, leur symétrie signifiante à mes yeux 
est le signe d’une humanité consciente.

è AVA palindrome © Flore Trotot

Les Landes
Le département des Landes est le deuxième plus vaste de France. 
Il se situe dans la région Nouvelle-Aquitaine, au cœur de la 
Gascogne, entre les départements des Pyrénées-Atlantiques  
au Sud, de la Gironde au Nord, du Lot-et-Garonne au Nord-Est  
et du Gers à l’Est.

Les Landes présentent une grande diversité de paysages  
et des espaces naturels uniques en Europe : un littoral de plus  
de 100 km, la plus vaste forêt de pins d’Europe, des terroirs  
vallonnés et des marais et zones humides qui constituent  
des réserves naturelles d’un grand intérêt écologique.

è Plage et cordon dunaire à Vielle-Saint-Girons.  
Au Paléolithique récent, le rivage était situé entre  
20 et 40 kilomètres plus à l’ouest © Aurélien Simonet 

è Logo d’Ava, gravure taille d’épargne © ET

è Ava dans les Landes,  
Dessin sur atlas géographique © ET

Les Vénus 

Ce monde préhistorique est entré dans ma 

vie grâce aux petites statuettes féminines. 

Ma passion de jeunesse pour Rahan - qui a 

exactement le même âge que moi - pourrait 

paraître anecdotique, si ce n’était le début 

de la création de tout un univers ...  

qui cette fois-ci est créé par une femme 

autour d’une femme, Ava de Lespugue !

è Vénus de Lespugue, Museum National 
d’Histoire Naturelle © MNHN-JC Domenech



Mammouth
J’entends le sol gronder. Les grands mammouths arrivent du nord.  
Ils passent au loin armés de leurs défenses blanches, écrasant  
la terre de leurs puissantes pattes.

Nag le frère de ma mère m’a rapporté un morceau  
d’ivoire de son voyage vers le soleil levant. 

J’ai sculpté dedans, une petite statuette de Mère,  
comme le font les mères de mon clan. 

J’ai demandé à la Grande-Mère sa protection. 

Nag raconte que là-bas, vers le soleil levant, il y a tellement  
de carcasses de mammouths que les chasseurs et les mères  
les utilisent pour construire des huttes solides. 

Il dit qu’elles ressemblent à des petites grottes et qu’à chaque cycle 
de treize lunes, quand le froid revient, le clan les retrouve intactes, 
et peut ainsi s’y installer à nouveau pour passer l’hiver au chaud. 

Un jour, j’irai sur la piste du soleil levant. 

Un jour j’irai voir.

Transparence-Transformation

Les petites Vénus préhistoriques de l’époque 

gravettienne, retrouvées de la Sibérie aux  

Pyrénées sont souvent sculptées dans de l’ivoire 

de mammouth (Lespugue et Brassempouy en 

France, Avdeevo en Russie). 

Une gravure pariétale qui pourrait représenter 

un ou une chamane mammouth dans la grotte 

des Combarelles en Dordogne, m’a permis  

de faire le lien. 

Jouant des transformations de la matière et  

des métamorphoses des esprits, les défenses 

sculptées deviennent effigies, les femmes en 

transe, appellent les esprits du mammouth  

pour la protection de la fertilité. 

Erolf Totort, mère d’AVA

Diplômée de l’École Nationale Supérieure des Arts décoratifs de Paris,  
Erolf Totort, iconograffite, graveure, autrice est une artiste à temps plein. 

L’histoire d’Ava, femme de Cro-Magnon, débute par son diplôme de fin d’études  
en 1995 dont son mémoire a pour titre Les chasseurs-cueilleurs du Paléolithique 
étaient plus heureux que nous.

« J’ai écrit le journal d’Ava, où j’imagine une mythologie préhistorique de la femme sauvage.
Je décortique les mythes pour les présenter sous un nouveau jour, celui de la femme ancestrale 
que nous avons en nous. Je travaille sur l’histoire culturelle des humains, je m’imprègne  
d’un motif, d’un objet, d’un personnage, d’une représentation, d’une théorie, d’une découverte... 
et je me l’approprie. Je l’ingère et la digère. Puis je la retranscris à ma manière pour l’offrir  
au spectateur, en images, en mots, en installations, en livre. »

Ecrire
Être autrice ? Pourquoi faire des livres ?

À l’âge de vingt ans, j’ai commencé à exposer des pastels, puis des peintures.  
Quand j’ai débuté la gravure, j’ai enchainé les expositions un peu partout dans Paris :  
bistros, restaurants, petites galeries, lieux associatifs, alternatifs.  
Je n’étais pas satisfaite, une exposition de gravures ne me suffisait pas, j’avais besoin  
d’en dire plus, de raconter une histoire.  
Le livre m’a semblé le support idéal pour partager mon univers avec le plus grand nombre. 

Depuis j’écris des livres et autour de ceux-ci je mets en place des expositions,  
des installations comme La Grotte Nomade  dans laquelle j’associe les différents arts,  
ou Transparence-Transformation qui accompagne Le bestiaire d’Ava. 

Faire un livre

La Grotte d’Ava
La Grotte Nomade est une installation ou je partage mon expérience avec l’autre. 
Comme un jeu inversé, la grotte devient la réalité, la connaissance alors  
que l’extérieur ne serait qu’illusion.
C’est “un espace-temps“ de nuit pendant le jour.
La grotte matérialise cette nuit et nous permet de jouer avec elle.
- La nuit d’avant notre conception.
- La nuit quotidienne.
- La nuit d’après notre mort.
Personnage psychopompe, j’offre cet instant, aux visiteurs curieux,  
d’un retour aux sources, comme un regressus ad uterum ancestral. 
Il fait sombre, nos yeux cherchent la lumière, un feu crépite,  
une ambiance sonore de bruits d’eau, d’échos de sons lointains nous attirent. 
Enveloppés d’une odeur de bois de santal et de terre mouillée nous entrons.
Des objets de vie ou de culte, os gravés, statuettes, cornes, offrandes sont installés  
autour d’un feu, des noix à casser entre deux os d’aurochs sont à disposition  
des papilles des gourmands. 
Dans une ambiance lumineuse tamisée, propice à la rêverie, le visiteur s’installe  
sur les peaux de bêtes. Les cinq sens sont sollicités pendant ce voyage, on ferme  
les yeux, l’odeur et les sons de la grotte nous accompagnent dans notre rêverie.
Les aventuriers en reviennent comme renaissant.

Les parures
Je travaille avec les Artisans de la Préhistoire, 
une association située dans les Landes dédiée  
à la valorisation de la Préhistoire, notamment 
par des productions issues des données  
archéologiques. Nous avons élaboré ensemble 
les parures qu’Ava et Adama auraient pu  
porter il y a 22 000 ans, nous inspirant des  
objets retrouvés dans différents sites et datés  
du Gravettien.

è La Grotte Nomade © Flore Trotot

è Portrait d’Erolf Totort © Nadia Rabhi

è Lune, gravure taille d’épargne © ET

è Installation Transparence-Transformation,  
Femmes qui courent avec les mammouths 
d’Erolf Totort © Nadia Rabhi

è Artisans de la Préhistoire  
© Ludivine Franceschi et Matthieu Lacoste

è Mammouth, gravure taille d’épargne © ET



La création de l’univers d’Ava a donné vie à plusieurs livres parus aux  
Éditions Points de suspension. S’ils sont le fruit de l’imagination de l’autrice,  
ils résultent d’une recherche documentaire poussée, nourrie des travaux  
des spécialistes de la Préhistoire.

Les Éditions  
Points de suspension

L’éditeur
Présentation des Éditions Points de suspension :

Chaque livre publié est le fruit d’une rencontre et à travers elle, la découverte  
d’une personne et de son univers créatif.
Cela permet de saisir la nécessité pour l’auteur de mener à bien son projet,  
de manière sincère.
Le but est que chacun puisse trouver sa place, l’auteur, l’illustrateur et bien sûr le lecteur.
Le catalogue se construit ainsi petit à petit avec des albums tous différents. 
L’éditeur n’étant là que pour créer le lien comme une sorte de chef d’orchestre.

Faire un livre

Journal d’Ava, femme de Cro-Magnon - 2014

(prix du Jury 2014 Salon du Livre sur la Préhistoire du musée de l’Homme de Neandertal,  
de la Chapelle aux Saints, Corrèze)

Illustrations : gravures taille douce, taille d’épargne et dessins.

Présenté́en coffret comprenant deux volumes de 240 pages chacun, sous la forme d’un journal,  
un texte et une image par jour pendant une année de 13 lunes.
Il y a 22 000 ans, Ava vit avec son clan de chasseurs-cueilleurs entre la Loire et les Pyrénées.  
Ils suivent les saisons et les animaux, croient en la Grande-Mère, déesse omnipotente.  
Ils ne savent pas comment on fait les enfants, font l’amour pour le plaisir, comme ils mangent  
ou dorment. Ils ont une vie rythmée et paisible depuis longtemps.

Ava se pose les premières questions, tente un calendrier pour marquer  
le temps, elle trace, marque, dessine, sculpte. 
Ava croit, rêve, transgresse, doute, aime. Ava tombe amoureuse d’Adama,  
un chasseur inconnu mais elle n’a pas de référence, le couple n’existe pas  
encore. Adama part souvent pour la chasse. Ava reste seule, pense à lui,  
cogite, s’interroge, fantasme sur ce chasseur qui envahit son esprit. 

L’herbier d’Ava, femme de Cro-Magnon - 2019 

Illustrations : dessins et aquarelles. 

Il y a 22 000 ans à la période du Gravettien, il faisait froid.
L’air était sec, le ciel souvent bleu. L’eau de la terre gelait en énormes glaciers  
qui descendaient du nord. 
Le niveau des mers était bas. Les pluies devenues rares. Les forêts disparues,  
les plaines triomphaient. La végétation réfugiée dans les vallées abritées, attendait. 
Deux saisons rythmaient la vie de nos ancêtres les chasseurs-cueilleurs du Paléolithique,  
un hiver long et froid, suivit d’un bref été. Ils avaient une connaissance parfaite  
de leur environnement. Ils exploitaient toutes les ressources, végétales, animales  
et minérales. 
L’herbier d’Ava, femme de Cro-Magnon célèbre la Nature, Grande Déesse  
pourvoyeuse de nourriture, de remèdes et de protection. 
Avec le soutien du musée de l’Homme de Neandertal de La Chapelle aux Saints.

Je rêve de toi - 2018

Illustrations : gravures taille douce, eau-forte, aquateinte, et vernis mou. 

À tous les hommes qui ne sont pas là, les mussets. J’ai choisi de représenter  
Ava dans les pauses de muses célèbres et anonymes. 

Elle est éprise d’Adama, chasseur d’un autre clan. Telle une Penelope libre,  
Ava profite de l’absence de l’homme pour créer. Poétesse ancestrale,  
elle nous livre ses rêves. Adama est son “musset“. 

Le bestiaire d’Ava, femme de Cro-Magnon - 2016 

Illustrations : gravures taille d’épargne et dessins. 

Il y a 22 000 ans, on croisait beaucoup plus d’animaux sauvages que d’humains  
dans nos contrées. Les hommes et les femmes de cette époque nous ont laissé́ 
des dessins en témoignage. 
On a retrouvé́ des objets gravés, des bas-reliefs, des peintures et des gravures, sur les parois  
de grottes ou d’abris sous roche, miraculeusement conservés. Les figurations représentent par-
fois des signes ou des formes humaines, mais surtout des animaux. Les bêtes sauvages étaient 
partout. Certaines devaient nous faire peur, d’autres rassurantes, annonçaient le printemps. Nous 
les avons chassées pour leur viande, leur graisse, leur peau, leurs griffes, leurs dents, leurs os... 
Nous avons pu supporter les hivers rigoureux emmitouflés dans leur peau, nous nous sommes 
éclairéś grâce aux lampes à huile brûlant leur graisse, les hommes ont utilisé́ leur parure  
pour séduire les femmes ou convoquer les esprits. Sans les animaux il n’y aurait pas  
d’humanité. Ava, une femme de Cro-Magnon va partager avec nous ses dessins  
et ses histoires d’animaux sauvages. 

Oiseau
Les oiseaux chantent, je siffl e avec eux. 

Je n’aime pas les chasser. Je préfère les regarder planer, 

les écouter se répondre perchés en haut des arbres. 

Mon frère Ogan adore leurs plumes. Il piège les 

oiseaux pour prendre leur parure. Il les mange aussi.

Il siffl e, chante et danse comme eux. 

Dans leurs os, il creuse de délicates fl ûtes pour 

accompagner nos danses. Il fabrique des siffl ets 

et des appeaux qu’il utilise pour les attirer. 

Il voudrait voler. Un jour, il y arrivera. 

Chaque automne, il pleure quand ils partent 

avec les grandes nuits. Chaque printemps, 

il danse et chante quand ils reviennent avec 

les jours qui grandissent.

L’églantier 

Après les premières gelées, je presse  

tes fruits rouges, blets, acides et sucrés. 

La pulpe du cynorrhodon sort épaisse.

Je jette les graines qui grattent. 

Je suce mes doigts.

Les enfants se régalent.

mois de la terre gelée

110

111

Troisième Lune noire du mois de Ma 

Ces nuits, sans Lune, sont longues. 

J’attends un petit croissant.

20

21

Deuxième quart de Lune montante du mois de la Croissance

J’accompagne Kano et Aman vers les marais. Nous récoltons du sel le long des berges, 

quand la mer se retire. En arrivant j’ai retrouvé Taro, Ouza et Oga. 
Je dors sur place. Je rentrerai demain.

Le voyage d’Ava
Femme de Cro-Magnon

Erolf Totort

ISBN13 : 979-10-91338-65-3 Prix : 18 € TTC FRANCE
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Ava, femme de Cro-Magnon, vit il y a 22 000 ans. Elle veut retrouver 

Adama, le père de son enfant. Il lui a laissé une chanson et une 

carte pour se repérer. De Castel-Merle, en Dordogne, à Foz Côa, au 

Portugal, faisant escale dans les Landes, elle parcourt plus de mille 

kilomètres avec son fils Adam.

Le voyage d’Ava, femme de Cro-Magnon - 2022

Illustrations : encres et aquarelles.

Ava est amoureuse d’Adama, chasseur nomade.
Il part, lui laissant une chanson et une carte.
Ava reste seule, rêve de lui, s’interroge, fantasme sur cet homme qui envahit son esprit.  
Elle met au monde un garçon qu’elle nomme Adam.
Six ans plus tard, Ava et Adam partent retrouver Adama de l’autre côté des Pyrénées.
De Castel-Merle, en Dordogne, à Foz Côa, au Portugal, faisant escale dans les Landes,  
elle parcourt plus de mille kilomètres pour rejoindre Adama.

Album édité avec l’aide du Département des Landes.

Les parures  d’Ava, femme de Cro-Magnon - 2022

Illustrations : gravures taille d’épargne, aquarelles et dessins. 

Ava vit avec son clan de cueilleurs-chasseurs, libres des contraintes de production,  
ils suivent les saisons et les animaux. 
Ils nous ont laissé des traces de leur vie : pierres taillées, art pariétal, statuettes et parures, 
bijoux d’ivoire, coiffes de coquillages, plastrons de perles, sont retrouvés dans des sépultures 
du Gravettien, dans toute l’Europe. 
La civilisation naît des signes donnés. 
La culture commence quand les humains se parent des attributs des animaux : plumes, poils, 
os, dents, cornes ; et dansent pour se donner l’illusion d’un pouvoir sur la nature. 
Chaque année, le clan d’Ava organise une grande fête pendant le solstice d’hiver :  
la fête du Renouveau. Pendant cette nuit, la plus longue de l’année, ils accomplissent  
tous les actes rituels pour s’assurer des faveurs de la Grande-Mère : fabrication de parures, 
chants, danses... 

Album édité avec l’aide du Département des Landes.

Les parures d’Ava
Femme de Cro-Magnon

Erolf Totort

ISBN13 : 979-10-91338-64-6 Prix : 18 € TTC FRANCE
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Au solstice d’hiver le clan d’Ava accomplit les rites pour s’assurer 
des faveurs de la Grande-Mè re. Ils façonnent des parures, chantent, 
dansent, célèbrent la fête du Renouveau, l’immuable victoire du 
soleil sur la nuit.

Femme de Cro-Magnon

On chemine le long de l’eau qui court.
On marche tout le jour. 
On pêche écrevisses, escargots, poissons.
La nuit venue, on se raconte les histoires.
On marche jusqu’à la grande boucle.

La chanson d’Adama résonne dans ma tête. 

De l’autre côté, après les grandes montagnes blanches, plus loin

11. Le mois de l’ocre
Ocra nous a appris à compter, à marquer le temps.
Og tatoue mon bras d’un trait chaque hiver.
Je pose ma main d’ocre sur la paroi.
Elle y restera.

Erolf Totort

Vol 1 
Hiver

Printemps

Le journal d’Ava
Femme de Cro-Magnon

Erolf Totort

Hiver
Printemps
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Tu es parti sur la piste des tiens.
Ton odeur est restée avec moi.
Après l’hiver, j’irai sur ton chemin.

è Mégacéros,  
gravure taille d’épargne © ET
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Lune gibbeuse du mois de l’Hiver

Je grave les signes du cycle de la Lune sur une défense de sanglier. 

Je commence par un minuscule croissant, juste un trait. 

Je grave sur un côté les quatorze phases montantes de la Lune, jusqu’à la Lune pleine. 

Sur l’autre côté, j’inscris les quatorze phases descendantes, je termine par la Lune noire, 
remplie de traits. 

Erolf Totort dans les Landes

 

Recherche et documentation 
De l’idée au projet, je passe beaucoup de temps en recherche 
documentaire, en visites de sites, en rencontres avec des pré-
historiens, géologues, artisans et lors de résidences de création 
comme ici dans les Landes.

Tout cela nourrit le contenu et la crédibilité de mes écrits, 
même si mes livres restent le fruit de mon imagination  
et doivent être considérés comme des fictions.

Faire un livre

Le PréhistoSite - Brassempouy

Riche d’un patrimoine archéologique de renommée mondiale, 

la commune de Brassempouy accueille un PréhistoSite,  

composé d’un centre d’interprétation présentant des collections, 

d’un parc d’animation dédié aux gestes de la Préhistoire et  

d’un sentier d’interprétation qui permet d’accéder au site  

archéologique, lieu de découverte de parures, d’outillage 

lithique, d’art mobilier avec la plus grande collection française 

de statuettes en ivoire de mammouth, dont la célèbre Dame  

à la capuche. 

L’Abbaye d’Arthous - Hastingues

Fondée au 12e siècle aux confluences des Landes, du Pays basque  

et des gaves réunis, l’abbaye d’Arthous est habitée par des chanoines 

prémontrés jusqu’à la Révolution, puis transformée en exploitation 

agricole avant de devenir monument historique.

Aujourd’hui ouverte à la visite, l’Abbaye d’Arthous accueille  

un musée d’histoire et d’archéologie et présente au public  

les précieuses sculptures de chevaux datées du Paléolithique  

provenant de l’abri Duruthy situé à une dizaine de kilomètres  

d’Arthous sur la commune de Sorde-l’Abbaye.

è Abbaye d’Arthous, Salle des trésors © Gabriel Milhé

è Abbaye d’Arthous, Exposition d’Erolf Totort et performance de Jean-Rodolphe Loth, lors du vernissage © Flore Trotot

è Brassempouy , Résidence artistique d’Erolf Totort © Sebastien Zambon

è Danseuses de lune,  
gravure taille d’épargne © ET

è Ours des cavernes, 
gravure taille d’épargne © ET

è Brassempouy, le mastaba des architectes 
Pierre et Eric Raffy et de la sculptrice  
Roseline Conil © Flore Trotot

è Carte du voyage d’Ava  
il y a 22 000 ans  
Le voyage d’Ava © ET

Après cinq résidences documentées, le Voyage d’Ava met en avant le patrimoine préhistorique  
du département des Landes, ainsi que sa situation géographique privilégiée entre la Dordogne  
et la Cantabrie. 

Ce territoire n’a pas été choisi au hasard. En effet, le patrimoine landais témoigne d’une occupation  
très ancienne. C’est dans un petit village de Chalosse qu’a été retrouvée la plus ancienne représentation 
d’un visage humain, la Dame à la capuche, sculptée dans un morceau d’ivoire il y a 30 000 ans.  
Brassempouy est ainsi devenu un site majeur de la Préhistoire, comme Sorde-l’Abbaye qui a révélé  
des collections archéologiques exceptionnelles datées de 17 000 ans avant le présent.

De Castel-Merle à Foz Coâ, Ava retisse les liens que l’on a pu identifier entre les sites, grâce aux  
objets retrouvés, comme le silex de Tercis, la pointe de Montaut, les coquillages, les ossements de cétacés  
de l’océan Atlantique ou grâce à la parenté de techniques, de motifs et de forme de parures.  
On y comprend l’incroyable mobilité des hommes et des femmes de la Préhistoire. 

	 Aurignacien	 Gravettien	 Solutréen	 Badegoulien	 Magdalénien	 Azilien

	 - 45 000	 - 35 000	 - 26 000	 - 23 000	 - 21 000	 - 14 000	 - 11 500

Notre espèce, Homo sapiens, colonise l’Europe il y a 45 000 ans environ. Pendant la plus grande 
partie de notre histoire, nous avons vécu de la chasse et de la cueillette avant l’apparition de  
l’agriculture et de l’élevage il y a 8 000 ans. L’histoire d’Ava se situe en plein cœur du Paléolithique 
récent, dans une de ses phases que l’on appelle le Gravettien aujourd’hui daté entre 35 000 et 
26 000 ans avant le présent.

Les albums présentent des données archéologiques plus anciennes (perles en ivoire de l’Aurignacien 
retrouvées à Castel-Merle en Dordogne et à Brassempouy dans les Landes) ou plus récentes  
(peintures pariétales d’Aurochs de la grotte de Lascaux). 

Cette démarche artistique prend tout son sens puisque les préhistoriens insistent sur l’impossibilité 
d’interpréter ces traditions techniques et artistiques du Paléolithique récent comme des « cultures ». 

À l’inverse des anthropologues, les préhistoriens ne disposent pas de données linguistiques,  
mythologiques et sociales. 

La démarche de l’autrice s’explique aussi par les tendances marquées qui traversent néanmoins  
les différentes traditions du Paléolithique récent comme le mode de vie basé sur la chasse et  
la cueillette, l’art animalier des grottes, la singularité de la représentation féminine, la rareté  
et le faible investissement des sépultures ou encore l’utilisation d’armatures de projectiles  
microlithiques et standardisées que l’on retrouve de l’Aurignacien au Magdalénien.

�	Perle en forme de panier, ivoire de mammouth,  
Abri Castanet, Castel-Merle © Castenet 

�	Dame de Brassempouy, © Piette, 1907  
D.A.O Aurélien Simonet

�	Pointe de Montaut, Collection Mascaraux,  
musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye) 
Dessin Pierre Laurent, d’après Smith, 1966, fig. 75 – no 7

�	Cheval agenouillé en grès, Abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye 
Collection du musée départemental d’Histoire et  
d’Archéologie (Abbaye d’Arthous - Hastingues)   
© Aurélien Simonet
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13. Le mois de l’hiver
Lune, lune, ô lune, où es-tu ?

Attends-moi !

L’histoire ne peut pas commencer sans toi. 

Il faut que tu sois là.

Il faut que je te voie.

M’entends-tu ?

Te souviens-tu des temps où le soleil ne revint pas ?

Le cheval céleste avait disparu.

Rien dans la corne d’aurochs.

Pas de musique, pas de danse !

Les statuettes cassées, perdues.

Aucun souhait, aucun vœu, aucun espoir formulé,

Les oiseaux envolés, les animaux disparus, il ne restait ni plumes ni poils, 

Les chasseurs étaient nus,

Rien à manger. 

La chamane tarie de ses mystères.

Le feu mort.

Pas de lune, pas d’étoiles, le ciel noir.

Les mères nues décoiffées.

On ne connaissait plus le temps.

Ni le mégacéros ni l’arbre n’avaient survécu.

Plus de chants.

Puisse la chance nous sourire !

Puisse la vie recommencer !

C’est le chant de la fête du Renouveau

Le chant de l’année aux 13 lunes

Le chant pour toi, pour moi, pour nous

le chant du clan de la Grande-Ava

Le chant qui fera revenir le jour

Le chant qui fera partir la nuit

7. Le mois de la croissance Nous mangeons, buvons, rions, chantons, crions, sifflons, vociférons.
Nous dansons, tournons, tapons des pieds et des mains. 
Nous sautons au-dessus du feu, traversons la fumée.
Nous nous transformons, grandissons de la terre au ciel, 
ne faisant plus qu’un avec la Grande-Mère. 

è Pages des parures d’Ava © ET

Du temps d’Aurignan

Ava vit à l’époque du Gravettien il y a 22 000 ans. Elle passe l’hiver avec son clan  

de cueilleurs-chasseurs à Castel-Merle en Dordogne. Il y a sur les parois des abris  

sous roche des bas-reliefs. Certains sont là depuis très longtemps, des vulves et  

des phallus gravés dans un style réaliste, rude et symbolique, datant de l’Aurignacien 

(-40 000 ans). Ces gravures sont tellement anciennes que le clan d’Ava ne sait pas  

qui les a gravées, ni pourquoi. 

Alors ils se racontent des histoires :

“ Oga et ses filles jouent des ombres. Elles nous racontent l’histoire du temps où vulves 

et phallus vivaient librement. Du temps d’Aurignan.

Une nuit deux vulves, au coin du feu, partageaient fort, riaient bruyamment.  

Trois phallus entendirent et vinrent épier.

La jeune vulve à la vieille : “ As-tu toujours du plaisir à rencontrer un phallus ? “  

“ Mais oui, mais oui “ répond la vieille !

Oga fait danser ses bagues marionnettes, les ombres s’animent sur la paroi !  

Nous rions !

“ Les trois jeunes phallus dansèrent avec les vulves. Ils se tortillaient, criaient,  

glapissaient, se secouaient !

D’autres arrivèrent, excités par le vacarme. Ce fut une fête de tous les sens.

Vulves et phallus tournoyaient, soulevant un nuage de terre sèche.  

Tous suintaient, mouillaient, jutaient, éjaculaient. Tant et si bien qu’à la fin,  

ils se figèrent, tout englués !

Les vulves se retrouvèrent collées à la paroi. Les phallus se pétrifièrent.

Depuis nos sexes se gardent bien de quitter nos entre-jambes, de peur de perdre  

leur souplesse ! “

Nous rions ! Nous applaudissons !  

Et vérifions sous nos jupes qu’Oga avait bien raison ! “

Une petite histoire illustrée, inspirée par : 

- Les gravures de l’abri Castanet, de Castel-Merle, Dordogne.

- Les contes relatés par H. Gougaud, Le Livre des amours : Contes de l’envie d’elle et du désir de lui,  

Éd Points 1999. 

- Les bagues-marionnettes Inuits, et les jeux d’ombres, éclairés par les lampes à graisse,  

sur les parois des igloos. 

Dordogne  
Castel-Merle, Sergeac

Le parti pris de l’autrice 

En découvrant que le site de Castel-Merle recelait un très  
grand abri sous roche, un atelier de fabrication de parures,  
un possible calendrier lunaire et ces représentations de sexes 
féminins, je me suis dit que c’était « the place to be ».

Ava compte en lunes et marque le temps. Ava a trouvé́  
son lieu, elle y fête le Renouveau, y rencontre l’amour  
et partira de cet endroit pour le retrouver. 

Sur la commune de Sergeac en Dordogne se trouve un vallon où coule le petit  
ruisseau des Roches, modeste affluent de la Vézère parfois appelé vallon de  
Castelmerle. Plusieurs abris sous roche préhistoriques célèbres sont établis en  
terrasse sur les versants abrupts du vallon, dont quatre sont classés au titre des  
monuments historiques : les abris Blanchard, Castanet, Labattut et Reverdit. 

Les abris Castanet et Blanchard sont très riches en éléments de parure, en industrie 
osseuse, mais également en manifestations anthropiques sur support rocheux  
(art pariétal, art sur bloc, anneaux façonnés, etc.) témoignant de l’importance  
du site pour les Aurignaciens. 

Bien que ces abris aient également été occupés au Gravettien et au Magdalénien, ils 
sont surtout connus pour leurs niveaux aurignaciens comprenant des représentations 
abstraites de vulves qui forment le motif dominant devant les figures d’animaux. 

Ces œuvres dont la signification reste énigmatique font partie des premières  
manifestations artistiques de l’humanité. Ce site est également exceptionnel par  
les centaines de perles aurignaciennes en forme de panier confectionnées en ivoire 
de mammouth. Ce type de perles, très standardisées, se retrouve à Brassempouy 
dans les Landes et à Isturitz et Gatzarria dans les Pyrénées-Atlantiques. 

L’écriture
Pour écrire le texte je commence par poser mes idées, les trier,  
enlever les mauvaises, garder les bonnes, je ne pourrai pas tout dire. 
Il faut faire des choix. Je fais un plan, en fonction du nombre  
de pages souhaitées. 

Pour les albums d’Ava, je prévois treize  
chapitres. Je liste pour chaque partie  
tout ce que je veux dire. Et puis je retire  
ce qui se répète, ce qui n’est pas intéressant,  
je sculpte le texte, j’enlève, j’agence. 

Il me faut des petits paragraphes, rythmés,  
une prose poétique. Ensuite je travaille  
l’ensemble. Une chanson qui accompagne  
Ava dans Le voyage, une litanie  
qui reviendra au début et à la fin du livre  
pour Les parures.

Je présente le texte à l’éditeur, on en parle,  
il me soumet certaines propositions.  
On corrige. On statue.

Faire un livre

è Calendrier lunaire en bois de renne, Abri Blanchard, Castel-Merle,  
photo prise dans l’ancien petit musée de Sergeac © Flore Trotot

è Corne de bovidé sculptée en phallus,  
Abri Blanchard, Castel-Merle, photo prise  
dans l’ancien petit musée de Sergeac  
© Flore Trotot

è Vulves, Abri Castanet, Castel-Merle  
© Christophe Defrance

è Perle en forme de panier, ivoire de mammouth,  
Abri Castanet, Castel-Merle © Castenet 

è L’abri Blanchard 2, Castel-Merle © Christophe Defrance

è Castel-Merle © Castanet 

Adama, je vais trouver le chemin jusqu’à toi.
J’ai ta chanson dans ma tête et la carte que tu m’as laissée.

Le jour se lève sur la vallée.
Le ciel est clair, la buse tourne et appelle.

Les rennes partent au nord.
Le clan d’Anaya la chamane les suivra.

Je pars vers le sud. 
J’emmène Adam, mon fils.

Il marche bien. 
Il peut suivre.

Il te ressemble.
Je reviendrai pour la prochaine Fête du Renouveau.

J’emporte des perles.

Au bord de la mer du couchant se dessine la silhouette de l’homme allongé

è Page du Voyage d’Ava © ET

è Du temps d’Aurignan,  
gravure taille d’épargne © ET

è Vulve, gravure taille d’épargne © ET

è Page des parures d’Ava © ET



Là-bas, tu verras la plaine verte, les aurochs à perte de vue, tu continueras

C’est la plaine des lièvres, la Grande-Mère les fait naître de la terre.
Je les attrape, un, deux, trois, ce soir, on se régalera.

Plein soleil jusqu’au sable.
Nous longeons les marais, c’est long, long, tellement long.
Nous marchons des jours et des jours.  
Mon fils ramasse des fossiles minuscules. 
Après une halte aux sables fauves, nous descendons en canot vers les sources chaudes.
Je regarde la lune et chante ta chanson.

1. Le mois de la terre gelée1. Le mois de la terre gelée
13 cycles de lune pour collecter les beautés :

pierres d’or, 

coquillages,

bâtonnets d’ocre,

ambre orangée,

scarabées au dos brillant,

quartz transparents,

douce stéatite,

ammonite fossile,

cailloux à drôle de tête,

craches de cerf,

canines de renard,

coquilles d’œuf tachetées,

arêtes de poisson acérées,

plumes bleutées, rayées ou immaculées,

fleurs,

coccinelles rouges et mouches vertes,

akènes,

trèfles à quatre feuilles, 

poils de lapin,

crin de cheval, 

et une graine de genévrier pour toi,

remplissent notre corne d’abondance.

13 cycles de lune pour une offrande à la Grande-Mère.

Le site gravettien de Hin de Diou sur la commune de  
Pujo-le-Plan est situé à l’Est de Mont-de-Marsan, aux portes 
de l’Armagnac. Il s’agit d’un site de plein air occupé pendant 
plusieurs très courtes périodes par un même groupe humain. 
Ce site peut être interprété comme une halte de voyage ou de 
chasse par opposition au site de Brassempouy, plus résidentiel.

L’étude tracéologique des industries en silex a mis en évidence  
l’acquisition du gibier par la chasse, la découpe de matériaux 
souples (viandes ou peaux) ou encore le travail de la matière 
dure animale (os, dents). 

L’analyse des matières premières siliceuses de la série découverte 
à Pujo-le-Plan a permis de déterminer leur origine géographique : 
Chalosse (Audignon et Gaujacq), Tercis-les-Bains, Pyrénées.

La présence de ces mêmes silex sur les sites de Brassempouy  
et d’Isturitz illustre la circulation des matières premières sur  
un axe Nord-Est/Sud-Ouest qu’emprunte Ava.

Landes 
Hin de Diou, Pujo-le-Plan

Le parti pris de l’autrice

Halte de voyage, le plateau  
d’Hin de Diou, terre libre et sans arbre  
incarne le nomadisme et le lieu du passage. 

Ava y récolte de petits objets curieux  
pour sa corne votive annuelle,  
comme ils le font tous.

Prendre le chemin avec soi permet de ne pas le perdre,  
de se projeter, de souhaiter.

Refaire le chemin le ritualise et leur donne l’illusion de se  
rapprocher de la Grande-Mère, de nous rapprocher du grand tout.

Les rites, les croyances, la conscience de s’inscrire dans un cycle  
et la volonté de dépasser sa condition, nous sont communs.

Histoire de la corne d’abondance

Cette corne qui peut être interprétée comme symbolisant la lune,  

avec ses treize encoches détient en elle un autre secret : celui de contenant.

Associée à la Vénus de Laussel, on peut imaginer une analogie. 

Comme une femme, la corne peut contenir  

la vie et la donner et la redonner.

Le mythe de la corne d’abondance aurait pu  

naître là. On la retrouve dans la Grèce antique,  

avec la chèvre Amalthée, mère nourricière  

du petit Zeus, ou encore chez les Romains  

accompagnant la Déesse Fortuna, on peut  

la voir de nos jours sur les paquets de  

corn-flakes symbolisant toujours  

l’abondance renouvelée. 

è Vénus à la corne de Laussel,  
musée d’Aquitaine  
© Mairie de Bordeaux-L.Gauthier

è Aperçu de l’industrie lithique de Pujo-le-Plan. 1, 2 : fragments d’armatures ; 3 : micro-burin «Krukowski» ;  
4 à 6 : burins sur troncature ; 7, 8 : burins d’axe ; 9 : nucléus lamino-lamellaire à deux plans de frappe opposés, dessins 
© Aurélien Simonet (de 1 à 3) ; © Paléotime, Régis Picavert (de 4 à 9)

è Exemples de raccords réalisés sur des objets en silex des locus I et III de Pujo-le-Plan. Nos 50003 et 1470 : nucléus bipolaire en silex pyrénéen  
de « type Flysch ». Nos 2147 et 2318 : produit lamellaire en silex de Chalosse « type d’Audignon ». Photographies © Paléotime, Maxime Remicourt 

Le chemin de fer
Le chemin de fer est l’organisation du livre, la représentation  
globale sur un même plan des pages en réduction d’un ouvrage. 

On peut ainsi voir le déroulement en un seul coup d’œil, du 
début à la fin. Il permet de se représenter la dynamique visuelle, 
le volume à accorder aux différentes rubriques, le rythme de la 
narration, le positionnement des images et la forme graphique. 

Toutes les pages n’ont pas le même impact visuel.  
Le recto d’une page accroche le regard, le verso se voit dans un 
deuxième temps. 

Le chemin de fer permet également de donner toutes  
les informations nécessaires à l’estimation d’un devis (nombre  
de visuels, de pages, répartition des visuels en noir ou en quadri, 
nombre de pages par cahier).

Faire un livre

è Vue du site de Pujo-le-Plan, fouilles © Paléotime, Thomas Briand

è Aurochs, gravure taille d’épargne © ET

è Page des parures d’Ava © ET

è Chemin de fer du Voyage d’Ava © ET

è Page du Voyage d’Ava © ET



Je suis déjà venue ici, enfant, avec ma mère. 
J’entre dans la petite grotte, de la vapeur s’échappe de la terre. 
Nue, je me glisse dans la boue chaude.
C’est si bon, meilleur qu’une peau de renne.
Merci Grande-Mère, de m’accueillir dans ton ventre. 
Adam saute, ça gicle.
Il rit.
La boue sort d’entre ses doigts de pied.
L’argile rouge me caresse la peau, je suis douce, je reste là.

Devant le rocher du Grand Hibou, on accoste.
J’entends les tailleurs de silex.
Je me faufile entre les blocs de pierres dressées, jusqu’à eux.
Une vieille femme enseigne l’art de faire de belles pointes.
Viens mon fils, viens voir ce beau silex noir. 

Landes
Réserve naturelle régionale,  
Tercis-les-bains

Les illustrations
Pour illustrer Le Journal d’Ava qui contient plus de 400 pages, j’ai utilisé  
des gravures, taille douce et taille d’épargne, des dessins au stylo Bic,  
au feutre, au crayon, des peintures acryliques ou de l’aquarelle.  
La grande diversité des techniques s’harmonisant au fil des pages. 

Pour les petits albums suivants j’ai fait le choix d’utiliser seulement  
un ou deux médiums par livre. 

Pour Le bestiaire ce sont des gravures sur linoléum et des dessins au crayon,  
pour L’herbier, des aquarelles, pour Je rêve de toi des eaux-fortes sur cuivre. 

Pour Les parures on retrouve des compositions alliant gravures et illustrations  
à l’acrylique. Pour Le voyage, j’ai innové, en utilisant un papier crêpe, très solide 
que j’ai trempé dans plusieurs jus colorés afin de faire apparaitre des paysages,  
ensuite je suis revenue dessiner dessus à l’aquarelle.

Faire un livre

Le site archéologique de Tercis-les-Bains est localisé sur une  
colline qui domine l’Adour de 60 mètres environ. Sur la rive  
gauche du fleuve se trouvent des gisements de silex d’excellente  
qualité, connus et utilisés depuis le Paléolithique ancien. 

L’une des variétés de silex de Tercis-les-Bains - la plus exploitée dans 
la Préhistoire - est un silex maastrichtien gris à noir, translucide  
et de grain fin, montrant des taches rouge-orangé caractéristiques.  
Ce silex a été particulièrement exploité par les Aurignaciens,  
les Gravettiens et les Solutréens. Son utilisation a été avérée  
sur les sites archéologiques de Brassempouy et d’Isturitz. 

Depuis 2001, le Point Stratotype Global, c’est-à-dire la coupe  
de référence mondiale pour définir la limite des étages  
Campanien-Maastrichtien est établi à Tercis-les-Bains. 

En 2015, la carrière a été classée en réserve naturelle  
régionale de manière à protéger l’ensemble des couches  
géologiques et en particulier cet affleurement  
de référence.

Le parti pris de l’autrice

Tout commence avec la terre. L’Adour longe la carrière de Tercis-les-Bains. 

Du fleuve, on peut toucher le mur de César et deviner sur son faîte un rocher  
en forme de tête de hibou. C’est un géologue dont la science est mère  
de la Préhistoire qui m’a révélé ce lieu plissé, dont les strates verticales  
sont les traces d’un temps qui dépasse l’humanité. 

Ava s’y arrêtera pour montrer à Adam la taille du silex noir. Voir la même  
chose qu’elle m’enchante, je me rends compte que la fouille de la terre  
n’est pas très éloignée de l’exploration de l’âme humaine.

Des pointes de Montaut ont été retrouvées à Tercis-les-bains. 

Il s’agit d’un type de pointe caractéristique du Solutréen dont  
le site éponyme est situé dans les Landes, près de Saint-Sever.  
La plus grande partie du site archéologique de Montaut  
a été détruite par l’exploitation récente des carrières,  
comme à Tercis-les-Bains. Les pointes de Montaut,  
confectionnées par retouche rasante, sont asymétriques  
contrairement aux feuilles de laurier solutréennes. 

Ces pièces énigmatiques ont également été découvertes  
à Brassempouy dans les Landes et à Lespugue en Haute- 
Garonne. Leur forme singulière témoigne d’un goût prononcé 
pour l’expérimentation en typologie. Une pointe de Montaut  
denticulée est conservée au musée d’Archéologie nationale  
de Saint-Germain-en-Laye. La dimension artistique de cette pièce 
exceptionnelle est incontestable. 

L’un des ateliers de taille de Tercis-les-Bains comprends des vestiges en silex qui sont 
clairement l’œuvre de personnes différentes, dont le niveau de savoir-faire n’était pas  
le même. Des lames brutes et très rectilignes, par exemple,  
ont été fabriquées par un tailleur ou une tailleuse expert(e). 

Une série de nucléus peu voire improductifs ainsi  
qu’une série d’armatures de projectiles aux formes  
maladroites et peu fonctionnelles témoignent  
d’un probable apprentissage encadré de la  
confection de pointes de projectiles.

 Tercis-les-Bains représente ainsi une  
des premières écoles de l’humanité.

è Tercis-les-Bains, Collection Daguin (musée 
d’Aquitaine). Nucléus gravettien avec faible 
niveau de savoir-faire © Aurélien Simonet

è Tercis-les-Bains, Collection Daguin (musée d’Aquitaine).  
Produits laminaires gravettiens confectionnés par un tailleur 
expert © Aurélien Simonet

è Tercis-les-Bains, Collection Normand (CCE Hasparren). 
À gauche : Nucléus gravettien avec niveau de savoir-faire 
médian (tailleur apprenti). À droite : nucléus gravettien  
avec niveau de savoir-faire élevé (tailleur expert)  
© Matthias Simonet

è Échantillon de silex de type Tercis © Aurélien Simonet

è Vue des paliers d’exploitation de la carrière de Tercis-les-Bains depuis l’ouest. 
© Aurélien Simonet

è Montaut, Collection Mascaraux, musée d’Archéologie 
nationale (Saint-Germain-en-Laye). Pointe de Montaut. 
Dessin Pierre Laurent, d’après Smith, 1966, fig. 75 – no 7

è Montaut, Collection de  
la Commune de Montaut.  

Pointe de Montaut.  
Photographie Aurélien Simonet. 

L = 73 mm ; l. max = 32 mm ; 
ép. max. = 5 mm.

è Montaut, Collection Mascaraux, musée d’Archéologie 
nationale (Saint-Germain-en-Laye). Pointe de Montaut 
denticulée. Dessin Pierre Laurent, d’après Smith, 1966,  
fig. 74 – no 13 

è Profil du hibou © Flore Trotot è Carrières de Tercis-les-Bains © Réserve Naturelle Régionale géologique

è Mur de César et tête de hibou, réserve naturelle régionale géologique du site des carrières de Tercis-les-Bains © CPIE Seignanx et Adour, Frédéric Cazaban

La pirogue 

Nous n’avons aucune trace d’embarcation datant  

du Gravettien. Mais on peut supposer qu’il en existait. 

Ava aurait pu utiliser un kayak comme chez les Inuits,  

une pirogue creusée dans un tronc d’arbre comme celles 

de l’Âge du Bronze et de l’Âge du Fer retrouvées sous  

les eaux du lac de Sanguinet (Landes) ou un canoé  

confectionné en écorce de bouleau à la manière  

des amérindiens.

è Hibou,  
gravure taille d’épargne 
© ET

è Reproduction d’une pirogue 
de Sanguinet © CRESS (Centre 
de Recherches et d’Etudes de 
Sanguinet)

è Page du Voyage d’Ava © ET

è Travail de gravure taille d’épargne, lino-gravure 
© Flore Trotot



La grotte du Pape est située en Chalosse, au sud du département  
des Landes, à 3 kilomètres environ du village de Brassempouy.

Au cours du Paléolithique, des hommes et des femmes préhistoriques  
s’y installèrent et abandonnèrent des outils en silex, en os, mais aussi  
des parures et une exceptionnelle série de dix figurines humaines en 
ivoire de mammouth, dont la Dame à la capuche découverte en 1894. 

Le site archéologique comprend un ensemble de cavités d’inégale 
importance : la grotte du Pape, la galerie Dubalen, la galerie du  
Mégacéros et la grotte des Hyènes. Brassempouy offre la particularité 
d’avoir été occupée durant tout le Paléolithique récent, période  
correspondant à l’arrivée d’Homo sapiens en Europe.

Landes 
Grotte du Pape, Brassempouy

Le parti pris de l’autrice

Je crois que la Dame à la capuche a été  
le point de départ de ma quête, une ressemblance  
qu’on m’a fait remarquer dès l’enfance.  
Elle est une de mes figures tutélaires et m’a certainement guidée dans les Landes. 
Sculptée dans de l’ivoire de mammouth, elle a également éveillé en moi une  
fascination sans borne pour ce mammifère (j’en ai une très grande collection).

Ava devait travailler l’ivoire dans l’atelier de sculpture de la grotte du Pape et  
y façonner des perles, parfaite imitation des craches de cerf, pour sa coiffe de fête.  
La Dame à la capuche m’a fait comprendre que l’humanité est une faussaire  
de génie depuis des milliers d’années.

La maquette
La maquette est la réalisation par un graphiste- 
maquettiste de la mise en page d’un ouvrage  
graphique destiné à la reproduction. 

Le travail se fait sur un logiciel de Publication  
Assistée par Ordinateur (PAO). Il consiste à  
associer le texte et les images selon une charte  
graphique établie, en fonction du choix  
de la typographie utilisée, du format du livre,  
du nombre de pages, de la qualité et du  
grammage du papier, du style de couverture  
cartonnée ou souple et de la reliure.

Faire un livre

Les mammouths 

Outre ses nombreux vestiges en ivoire de mammouth,  

Brassempouy est caractérisé par la présence d’une série unique  

de 24 pointes à cran en silex. 

Or, des études récentes ont montré que les pointes à cran avaient  

sans doute été utilisées en Pologne, à la même époque, pour la chasse  

au mammouth sur le site de Kraków Spadzista. N’existerait-il pas une  

corrélation à Brassempouy entre la présence des vestiges en ivoire  

et ces pointes à cran qui auraient également pu être utilisées pour  

la chasse au mammouth ?

3. Le mois d’Ava

Les statuettes nous accompagnent.

Elles parcourent les cycles.

Elles offrent leur corps au temps.

Je chante.

En haut pour suivre la lune.

À l’est pour le retour du jour.

Au sud pour que nos petits aient chaud.

À l’ouest pour guetter les troupeaux.

Au nord pour être fort.

En bas pour que la terre et l’eau redonnent la vie.

6. Le mois de la lune

On façonne des perles en ivoire, copiant les craches de mégacéros.

Des imitations plus belles que les vraies. 

On les incise de petites entailles.

Je les couds sur ma coiffe.

10. Le mois des fruitsUn bracelet d’ivoire, gravé de six chevrons reliés, compte le temps. 

J’off re au feu une perle de genévrier, la fumée me protégera. 

Je lie le crin de cheval à la corne de bison, nous resterons ensemble.

J’ocre les vertèbres de saumon, le sang donne la vie.

J’enfi le les perles de stéatite, les os d’oie gravés.

è Dessin d’une pointe à cran, Brassempouy, Collection Dubalen 
© Aurélien Simonet

è 9 des 10 statuettes féminines en ivoire de mammouth découvertes au XIXe siècle  
à Brassempouy. Collection Piette, musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye)
D’après Piette, 1907, D.A.O. © Aurélien Simonet

è Entrée de la grotte du Pape en 2021 © Flore Trotot

è Dame à la capuche,  
musée d’Archéologie nationale  
(Saint-Germain-en-Laye) 
© Claire Artemyz

è Mammouth,  
gravure taille d’épargne © ET

è Pages des parures d’Ava © ET

è Collection de mammouths 
© Flore Trotot

è Bureau d’Erolf Totort 
 © Flore Trotot

è Page des parures d’Ava © ET

è Carte de l’Europe il y a 30 000 ans. Unité des traditions techniques et 

artistiques avec récurrence des statuettes féminines, des pointes à cran  

et des pointes en ivoire décorées © Aurélien Simonet



8. Le mois du soleil
Cheval, tu accompagnes le soleil.

Tu te lèves.

Ta course est courte.

Tu vas vite à la nuit.

On te retient dans la grotte.

Éclairé de nos lampes, tu restes avec nous jusqu’au matin.

Connu depuis le XIXe siècle, l’abri Duruthy est un site archéologique de référence  
pour la connaissance du Paléolithique récent des Pyrénées. 

Dès 1874, la découverte de restes humains attribués au Magdalénien (21 000 à 
14 000 ans avant le présent) et d’un ensemble de 55 dents d’ours et de lions,  
dont certaines sont percées et gravées, a contribué à sa notoriété. Les fouilles  
archéologiques du XXe siècle ont ensuite confirmé l’importance du site.  
Des dizaines de milliers de vestiges ont été exhumés témoignant de la vie  
quotidienne des Magdaléniens : sculptures, gravures sur pierre et sur os, harpons, 
aiguilles à chas, lissoirs décorés, industrie lithique, faune, lampe à graisse, bâton 
percé décoré, éléments de parure, etc.

En 1961, deux découvertes exceptionnelles, dues au préhistorien Robert  
Arambourou, confirment l’intérêt scientifique international de l’abri Duruthy :  
un second ensemble de restes humains magdaléniens ainsi que trois sculptures  
en ronde-bosse représentant des chevaux (deux têtes de chevaux et un cheval  
entier sculpté avec les membres antérieurs et postérieurs repliés sous le ventre). 
Longue de plus de 26 cm, cette statuette communément nommée « le Cheval  
agenouillé » est la plus grande sculpture magdalénienne actuellement connue. 

Landes 
Abri Duruthy, Sorde-l’Abbaye

Le parti pris de l’autrice

Quand je tombe par hasard sur la vue immense embrassant  
la plaine jusqu’au Pyrénées depuis le haut de la falaise  
du Pastou, je vois immédiatement passer sous les yeux d’Ava  
une harde de chevaux de Przewalski.

Les petits chevaux sculptés en pierre et en ivoire exposés  
dans la salle des trésors à l’abbaye d’Arthous  
nous confortent. Dans l’abri Duruthy a perduré  
le culte du cheval !

Une grotte dans une colline, des mandibules  
de chevaux dans une grotte, des dents de loups dans  
une boite en mandibules et dans les boites des réserves  
d’Arthous, des mandibules devenues trésor. 

Nous continuerons à rêver et à suivre le cheval soleil d’est en ouest.

Culte du cheval

Les trois sculptures de chevaux ont été découvertes dans un espace  

restreint, en association avec une douzaine de mandibules de chevaux. 

Le Cheval agenouillé reposait sur six fragments de mâchoire de cheval. 

Deux d’entre eux étaient superposés et formaient une sorte de coffret  

à l’intérieur duquel se trouvaient deux prémolaires de Loup percées.

L’accumulation d’ossements non utilitaires rassemblés au côté  

d’œuvres figuratives de chevaux interroge l’importance de cet animal 

pour les Magdaléniens et sa valeur de symbole. Ce dépôt extraordinaire 

suggère une sorte de sanctuaire dédié au cheval. 

è Vue des Pyrénées à l’horizon © Aurélien Simonet

En haut, sur le plateau, je domine.
J’aperçois les montagnes blanches.
Adama est derrière.  
Du côté du levant, la grande plaine est couverte de chevaux.Ils cabriolent, les naseaux frémissant dans la brume.
Ils bondissent entre l’herbe et l’eau.
On siffle, au loin on nous répond. La chasse sera bonne. 

Les milans dessinent dans le ciel. 
D’un battement d’ailes, ils s’élèvent.
Allongée dans l’herbe, je vole jusqu’à toi.
Au soleil couchant, les collines sont rondes et vertes.
Là-bas les clans se retrouvent pour fêter l’équinoxe où le jour égale la nuit.

Quand la terre deviendra pierre, suis le soleil tombant jusqu’au bord de la falaise

La couverture
La création de la couverture d’un livre est une étape importante.  
Pour la première de couverture, il faut choisir une image illustrant  
les propos du livre et donnant envie de l’ouvrir, de le parcourir  
et de l’acheter.

Il faut un titre explicite et une accroche qui éveille la curiosité.  
Mettre en avant l’ensemble en utilisant une typographie lisible et en  
accord avec le sujet, déterminer une charte des couleurs et créer une 
mise en page, sans oublier de mettre le nom de l’auteur-trice et de  
l’éditeur, et de la collection si nécessaire. Ensuite, on réalise  
la quatrième de couverture, c’est-à-dire le dos du livre sur laquelle  
on trouve le résumé ainsi que l’European Article Numbering (EAN)  
qui prend la forme d’un code barre et le prix de vente. Généralement  
sur la tranche on retrouve le titre, le nom de l’auteur-trice, de l’éditeur  
et parfois une miniature de la face couverture du livre. 

Faire un livre

è Chevaux de Przewalski © Association TAKH 
Il est caractérisé par un aspect massif, une grosse tête, une forte encolure et une couleur de robe de base baie avec le gène dun, 
qui rappellent les représentations de l’art préhistorique.

è L’abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye en 1968, quelques années après la découverte des trois statuettes de chevaux. 
Archive du site départemental de l’abbaye d’Arthous.

è Tête de cheval en ivoire de mammouth, Abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye,  
Collection du musée départemental d’Histoire et d’Archéologie  
(Abbaye d’Arthous - Hastingues) © Aurélien Simonet

è Tête de cheval en calcaire, Abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye, 
Collection du musée départemental d’Histoire et d’Archéologie  
(Abbaye d’Arthous - Hastingues) © Aurélien Simonet

è Tête de cheval,  
gravure taille d’épargne © ET

è Mandibule de cheval. Il s’agit d’une des mandibules  
de cheval associées aux trois sculptures de chevaux de 
l’abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye. Collection du musée  
départemental d’Histoire et d’Archéologie (Abbaye  
d’Arthous - Hastingues) © Aurélien Simonet

è Page du Voyage d’Ava © ET

è L’atelier d’Erolf Totort © Flore Trotot

è Page des parures d’Ava © ET

è Cheval agenouillé en grès, Abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye, 
Collection du musée départemental d’Histoire et d’Archéologie 
(Abbaye d’Arthous - Hastingues) © Aurélien Simonet

è Crâne de cheval © Flore Trotot

è Identification et sélection des dents de chevaux de la couche 4 de l’abri Duruthy 
par des chercheurs des Universités de Toulouse 2 et 3 en 2021 © Aurélien Simonet



Pyrénées-Atlantiques 
Grotte d’Isturitz

L’imprimeur
La photogravure : ultime étape avant l’impression. C’est l’opération  
qui permet l’analyse couleur de l’image.De cette analyse, faite par  
un scanner, dépend la qualité de reproduction des originaux.
Ce procédé permet la séparation des couleurs de l’original en  
quatre couleurs primaires, bleu (Cyan), rouge (Magenta), jaune (Jaune),  
Noir (Noir) grâce à des filtres sélectifs, c’est la quadrichromie.
L’imposition : opération par laquelle l’imprimeur procède au montage  
des pages par l’intermédiaire d’un logiciel, en fonction du format  
du papier utilisé.
L’insolation : pour imprimer en offset, on utilise des plaques en aluminium  
enduites d’une couche photo-sensible à la lumière, cela permet de  
sélectionner les parties qui recevront l’encre de celles où le papier ne sera  
pas imprimé. Cette opération est réalisée pour chacune des quatre  
couleurs primaires.
L’impression : L’imprimeur installe les plaques sur les cylindres  
de sa machine. L’imprimeur présente à l’éditeur un premier résultat  
d’impression afin d’obtenir son accord et la signature du bon à tirer (BAT).  
Après cette étape de contrôle, l’ensemble de l’impression des pages  
du livre peut commencer. 
Le façonnage : étape finale de la fabrication d’un livre. Les grandes feuilles  
imprimées sont massicotées, pliées avec beaucoup de soin pour obtenir  
ce que l’on appelle des cahiers. 
Le brochage : les cahiers sont ensuite installés dans une couseuse automatique. Cette machine coud 
avec du fil les feuilles de chaque cahier, puis les cahiers ensemble. Pendant ce temps, la couverture  
a été traitée de son côté. La dernière étape consiste à assembler les cahiers des pages intérieures  
vec la couverture.
Le travail est terminé. Les exemplaires empaquetés peuvent être livrés chez l’éditeur ou son distributeur.

Faire un livre

Située en plein cœur du Pays Basque français, cette très vaste grotte constitue  
le niveau supérieur d’un ensemble karstique creusé par la rivière Arberoue et  
comprenant les grottes d’Oxocelhaya Hariztoya au niveau moyen et d’Erberua  
au niveau inférieur. La grotte d’Isturitz, longue de 120 mètres, est partagée en deux  
galeries parallèles par des blocs d’effondrement. 

Fréquentée depuis 80 000 ans au moins, la richesse des couches d’habitat appartenant  
à presque toutes les époques du Paléolithique moyen et récent est considérable voire 
incomparable en Europe occidentale.

Intensément occupée par les Gravettiens et les Magdaléniens, la grotte est interprétée 
comme un site d’agrégation, c’est-à-dire un lieu où plusieurs groupes humains se regrou-
paient pendant la période estivale pour des échanges économiques et matrimoniaux.

Cette hypothèse expliquerait la quantité exceptionnelle des vestiges archéologiques  
retrouvée : flûtes, art mobilier et pariétal (gravure et peinture), nombreux outils en  
os et bois d’animaux et des milliers d’objets lithiques qui forment une collection presti-
gieuse conservée au musée d’Archéologie nationale situé à Saint-Germain-en-Laye.

C’est le chant de la fête du Renouveau

Le chant de l’année aux 13 lunes

Le chant pour toi, pour moi, pour nous

le chant du clan de la Grande-Ava

Le chant qui fera revenir le jour

Le chant qui fera partir la nuit

Le parti pris de l’autrice

La grotte d’Isturitz m’a inspiré la fête et la disparition,  
je l’imagine peinte, musicale et habitée.

Absence de son, absence d’image et pourtant présence  
de tous ceux qui passent ici depuis 80 000 ans.  
J’entends le chant d’Ava à la fête de l’équinoxe.  
Je vois la fresque qui couvre les parois.  
C’est l’effacement qui est ici la source de ma création.

è Entrée de la grotte d’Isturitz en 2022 © Aurélien Simonet

è Collines du Pays Basque © Flore Trotot

è Oiseau, gravure taille d’épargne © ET

è Intérieur de la Grotte d’Isturitz © Claire Artemyz

è Grande flûte gravettienne d’Isturitz,  
dessin d’après Buisson, 1990, fig.2

è Une chauves-souris toute seule,  
l’espèce serait-elle aussi en train de  
disparaitre ? © Flore Trotot

è Page du voyage d’Ava © ET

è Flûte aurignacienne d’Isturitz, musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye) © Claire Artemyz

è Grande flûte gravettienne d’Isturitz, musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye) © Claire Artemyz

La chauve-souris

Les chauves-souris sont des hôtes emblématiques des cavernes. 

Du fait de leur repos souterrain diurne, permanent ou saisonnier, 

elles produisent des accumulations parfois importantes de guano. 

Leur présence impacte les cavités  

en augmentant la température  

et l’humidité, et en introduisant  

de la matière organique dans le milieu  

souterrain qui en est quasi dépourvu. 

Elles participent indirectement à la  

corrosion des parois calcaires, par  

l’intermédiaire de leur métabolisme ou  

par l’acidité produite par la minéralisation  

du guano. Les conséquences de leur  

présence dans la grotte d’Isturitz ont été  

la disparition des peintures pariétales  

qui devaient s’y trouver.

Nous ne pourrons plus que les imaginer !

Flûte archéologiquement complète  
d’une longueur de 21 cm de la grotte  
d’Isturitz. Attribuée au Gravettien,  
elle forme l’une des plus longues flûtes 
de la Préhistoire avec celle de la grotte 
d’Hohle Fels en Allemagne. Elle possède  
4 trous sur la face supérieure et porte 
un décor de fines incisions courtes et  
parallèles se développant surtout sur  
les faces antérieures et postérieures. 

è Grande page imprimée avant massicotage 
et pliage du livre Le voyage d’Ava, femme de 
Cro-Magnon.
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La mer du couchant.

Un cachalot est échoué. 
C’est le grand festin.
Les mouettes se battent pour les lambeaux de chair putride. 
Prudente, j’arrache une dent à sa carcasse.
Je graverai un ours dessus.

Je me baigne plus loin. 
Adam plonge.
On saute dans les vagues.
On ouvre des huîtres, qu’on aspire à même les rochers.
Le soleil disparaît dans l’eau.
On s’endort sur la plage.

À l’aube, je vois la montagne de l’homme allongé dans la brume.
La chanson d’Adama commence là.
On longe la côte.

Nous sautons au-dessus du feu, nous traversons la fumée, nous nous transformons, nous 
grandissons de la terre au ciel, nous ne faisons plus qu’un avec La Grande-Mère. 

Entre les falaises, le fleuve coule. Fais un grand feu d’herbes humides et attends !

La distribution
Un agent commercial présente  
les nouveautés lors de visites chez  
le libraire. Le libraire fait son choix  
et commande sa sélection. Le distributeur 
lui expédie les livres. 
Le libraire les présente en vitrine,  
sur ses tables ou sur ses rayonnages  
dans sa librairie.
Le lecteur les achète.

Faire un livre

Le parti pris de l’autrice

Quand un cachalot s’échoue sur la plage,  
c’est une manne, une offrande de l’Océan,  
son exploitation illustre l’opportunisme des populations et leur capacité 
à profiter de leur environnement. Ava voit tout de suite le profil de l’ours 
dans la dent du cachalot. Part la vision, la matière se transforme, comme 
un sculpteur ressent son œuvre dans le bloc de marbre.

Les cétacés 

“Certains vestiges retrouvés à l’intérieur des terres – ossements, 

objets en os et en dent, représentations peintes et gravées –  

nous renseignent indirectement sur l’occupation du littoral  

et sur les espèces qui s’y rencontraient. Phoque, dauphins,  

baleines font ainsi partie des animaux que les chasseurs- 

collecteurs paléolithiques ont côtoyés et parfois exploités ;  

leurs vestiges témoignent à la fois de l’existence d’une véritable 

économie littorale et de la biodiversité qui existait à l’époque  

dans l’Atlantique et la Méditerranée. “

Jean-Marc PÉTILLON - Chargé de recherches au CNRS, Université de Toulouse 

Jean Jaurès, UMR 5608 TRACES

Landes 
La côte atlantique
Le golfe de Gascogne, par sa grande profondeur, attire depuis toujours  
les cétacés qui viennent parfois s’échouer sur les plages. 

Des collections préhistoriques départementales, issues des abris de  
la falaise du Pastou et conservées à l’abbaye d’Arthous, comportent  
des pointes en os de cétacés qui attestent que les chasseurs-cueilleurs  
paléolithiques exploitaient les baleines sur le littoral du golfe de 
Gascogne, pendant la période magdalénienne il y a environ 17 000 ans.

La hausse du niveau marin depuis la fin de la Préhistoire a détruit ou  
englouti les sites côtiers. Pourtant, de nombreux indices d’exploitation  
des ressources littorales existent dans les sites archéologiques des  
Pyrénées : utilisation des mollusques pour la parure et comme nourriture, 
des dents et os de cétacé pour la fabrication d’objets, de ressources  
marines comme les poissons, oiseaux et phoques. 

Si le littoral était fréquenté à la Préhistoire, les recherches n’ont pas  
encore précisé la nature des occupations, s’il s’agissait d’habitat ou de 
sites spécialisés dans l’exploitation des ressources fournies par l’océan.

Ce n’est par parce que des cétacés se sont échoués de tout temps sur les côtes landaises  
qu’il ne faut pas s’alarmer des conséquences d’un réchauffement excessif des mers et  
d’une pollution catastrophique atteignant ces grands cétacés jusque dans leur estomac ! 

è La plage avec vue sur les Pyrénées © Flore Trotot

è La dent de cachalot d’Ava,  
dessin du voyage d’Ava © ET

è Cachalot,  
gravure taille d’épargne 
 © ET

è Baleine échouée sur la plage de Vielle-Saint-Girons dans les Landes vers 1910, Collection du musée Basque et de l’histoire de Bayonne.

è Chromolithographie d’un phoque gravé en léger bas-relief découvert  
à Brassempouy, musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye),  
Collection Piette © Piette,1907, D.A.O. Aurélien Simonet

è Fragment de contour découpé en os représentant un possible phoque découvert 
à Brassempouy, musée Despiau-Wlérick (Mont-de-Marsan), Collection Dubalen.  
© Aurélien Simonet

è Vitrine de la librairie Paroles, Saint-Mandé © Flore Trotot

è Page du voyage d’Ava © ET

èPage du voyage d’Ava © ET

è Dent de cachalot sculptée et perforée, découverte au Mas d’Azil,  
Collection Piette, musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye)  
© Jean-Marc Pétillon

è Canines de phoque perforées, découvertes à Isturitz, Collection Passemard,  
musée d’Archéologie nationale (Saint-Germain-en-Laye) © Jean-Marc Pétillon

è Grande pointe en os de cétacé (baleine grise) de l’abri Duruthy à Sorde-l’Abbaye,  
Collection du musée départemental d’Histoire et d’Archeologie (Abbaye d’Arthous - Hastingues) 
© Jean-Marc Pétillon, projet PaleoCet



Le style
C’est en découvrant les recherches d’Emmanuel Guy, sur le style 

des dessins gravés dans cette vallée du Portugal au Gravettien  

et les similitudes identifiées entre différents sites jusqu’à Lascaux 

et sur une période très étendue de 5 000 ans, que j’ai choisi de 

faire venir Adama de Foz Côa. 

Ava ira le retrouver et rapportera une façon de faire que l’on  

retrouvera plus tard dans le sud-ouest de la France. (Préhistoire 

du sentiment artistique – L’invention du style, il y a 20 000 ans, 

Les presses du réel)

Chez Adama

Les fouilles du site de Cardina-Salto do Boi, dans la vallée du 

Côa, ont livré une structure circulaire d’environ 5 m de diamètre, 

plane, constitué d’une couche unique de fragments rocheux  

calibrés, 10-20 cm, la plupart brulés, préalablement utilisés dans 

la constitution de foyer de combustion. La distribution spatiale 

des blocs est en faveur d’une création anthropique et non pas 

d’une accumulation naturelle. Des vestiges lithiques identifiés 

comme gravettiens permettent de dater l’ensemble.

On peut imaginer une hutte construite sur un sol pavé, bordée  

par une fosse en périphérie, isolant les habitants de l’humidité.  

Ces conclusions font rêver, la sophistication d’un tel habitat 

saisonnier nous permet de mieux appréhender leur organisation. 

Un groupe régional semi-nomade exploitant la présence d’eau 

et d’autres ressources du plateau granitique le printemps et l’été, 

chassant et faisant fumer la viande, en utilisant des grands foyers 

constitués de plaques de quartz ; et pendant les phases les plus 

froides, celles du fond des vallées protégées.

D’après les travaux de Thierry Aubry.

Portugal 
Foz Côa

Le parti pris de l’autrice 

Le site de Foz Côa semble avoir été un paradis. Encaissé, à l’abri,  
au bord d’une rivière, il a toujours accueilli les hommes et  
les femmes préhistoriques. Les preuves de sédentarité, sa situation  
idéale et son art interroge sur le repli sur soi nécessaire pour  
inventer une identité.

Le clan d’Adama y passe l’hiver à l’abri. Adama y attend Ava.

Grisée par cet autre semblable mais différent, par l’émulation  
et l’agitation artistique et festive qui règne dans cette vallée,  
Ava à son départ colportera les prémices d’un courant artistique  
et d’un art de vivre.

La circulation surprenante et la diffusion des idées, même si le temps 
préhistorique est bien plus étendu que notre propre temps, nous  
rappelle le fond culturel commun de nos ancêtres.

Situé au Portugal, c’est le site d’art rupestre le plus important d’Europe,  
exceptionnel par ses gravures en plein air attribuées au Paléolithique récent.

Sa découverte en 1994 bouleversa la conception que l’on avait de l’art paléo-
lithique. Elle montrait que cet art n’était pas seulement situé dans les grottes et  
les abris sous roche mais qu’il pouvait être aussi directement accessible, à l’air 
libre, comme la grande majorité des sites d’art préhistorique dans le monde.

Les animaux représentés sont quasiment réduits au cheval, à l’aurochs, au bouquetin 
et au cerf. Environ 1200 panneaux gravés, du Paléolithique au siècle dernier, ont été 
découverts, repartis au long des derniers 17 km du Côa. L’ensemble aurait été  
submergé sous 100 mètres d’eau si la construction du grand barrage de Foz Côa 
n’avait pas été stoppée en 1995. Depuis, un parc archéologique de 200 km2  
a été créé dans cette zone aujourd’hui protégée.

è Vue panoramique de la confluence du Côa avec le fleuve Douro 
depuis la terrasse du musée de Foz Côa © Flore Trotot

Le cheval, l’aurochs et le bouquetin te montreront le chemin

À la croisée des eaux, nous débarquons.

Nous marchons, suivant les gravures le long des berges.

Adam saute de rocher en rocher.

L’air est doux. 

J’entends les chants au loin.

Rencontres avec le public
Les séances de dédicaces sont également un moyen de présenter  
mes livres et d’être en contact direct avec les lecteurs.

Elles peuvent être organisées dans les salons littéraires,  
les médiathèques, les musées, les galeries et bien sûr dans  
les librairies lors d’animations ou d’expositions mises en place  
dans ces lieux culturels.

Faire un livre

è Bouquetins,  
gravure taille d’épargne © ET

èGravure d’aurochs, site de Fariseu, Foz Côa  
© Manuel Almeida

è Gravures, site de Penascosa, Foz Côa © André Tomas Santos

è Vue du site de Cardina-Salto do Boi,  
là où vivait Adama © Flore Trotot

èPage du voyage d’Ava © ET

è Site de Cardina-Salto do Boi, Foz Côa photo des fouilles © Thierry Aubry

è Relevé des gravures du site de Penascosa, Foz Côa © Fernando Barbosa

è Relevé de l’implantation du camp  
© Thierry Aubry, André Tomás Santos, Fernando Barbosa

è Page du voyage d’Ava © ET

è Marché de la poésie, Paris  
© François Berton




